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Goins des rues Dalhousie et Saint- Patriot
VIS.—Los médecines ci-dessus, cél* 

bres dans tout le Canaia pour leu 
trou vent trie liez M. 1

\
efficacité - 
STRATTON. Je mets dore le public h* 
garde contre les contre!.: ot.s.

T. ALEXANDER
N H.—On peut aussi obtenir ’article v<- 

n table chez v LA PU RT R, rue Rideau ; 
GOUDAl.L A FILS, rue W< llingto' ; 
et DAGLISR h FRERE, rue Queen, oueft.
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CHEMIN DE FER

U CANADA ATLANTIC’
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTaXVA fcl AUIYTRKAL
Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS^
Tous Los Joursavec

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la car# Bonajrenture, 4e Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronic Ver 
mont Central, et les trains do chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes e étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Trojr, bans et New-
York.

A partir du 29 Juin 18*5, les trains cir- 
îiïïïArsstiwi. a„. » »»««....

8.00 a.m. 11.80 non.
4.00

Ottawa
p.ne.

Arr. * l 
12.90

'de Montreal.
8.45 a.m.
4.80 p.m. 8.90 pan.

Tous les convois à passagers se rendent du eo- 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viA Soring 
field, quittant Boston vlâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 d<

Pr’t

8.46 du

CHEMIN DE PREMIERE CLISSt
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers peur le Sud 
chars à la gare Bonaventure 
bagage est transféré sans frais extra et sans «ne 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqné pour n Importe quel en-

et l'est changent de 
à Montréal oh leur

1-ea billets et tout autre reiyeimement peu 
vent être obtenus aux banaux du Grand Trône 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et V arrivée des trams sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LIN8LKY
Gèrent

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 22 août 1884.

Pour les meilleures ferronneries a bon ma 
ché, allez eues

McHOVGALL & CVZNEj
Le us ancien magasin de ce genre A 

, établi en 1860, à l’enseigne de !■

L ROSSE TARRIERE,

Rue :ssei, et coin de la rue Ouïe
Otta

CHAI’DI ERES. OTTA WA,
Et à MATTAWA, P.Q

MCDOUGALL & CUZHER
3 otobre 1883.

Chaussures pour Enfants
■L D’ECOLE.
J’ai malntenanten mains un Immense as­

sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trronveruat tout ce qu’elles pen- 
vmt désirer en frit de chaussures d’au­
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 

oûi et à bon marché.
Fardetsus en feutre, claques doublées et 

non-dmbtées q MljBpHY,

No 636 côté ouest de la rue Sussex.

g

Dr ALiF-ttEu SaVARD
Bureau :

NO. 376. RuE CUMBERLIND.
résidence du Dr Pr,»oet.Ancienne i 

Otuwi, ™ai

L'OKGAMSHi d L’IIOIM
Est l’œuvre .a plus complexe du créatei r 
et quand ce mecanhme si complique, et 
artistemenl fait, est dérangé par lu mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce| secours doit être demandé 

plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux poi r 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar J-ihannksskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genitem inaire.

SES HEMKDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, \ compris la Spermathroée, Go- 
urhée, ,à Sphilie, la Stricture et l’impor- 

lenve, etc,, etc.
PARCEQUE vous avez été trompé e' 

abusé par les CHARLATANS qui préteu 
daunt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Jgtiannbssbn, avant que cette malaou 
devienne chroniaue et incurable.

m., gratis
On enverra par la malle un traité pre 

oieux du système du Dr Johannessen par­
lait ement cacheté à toute personne soul 
frant de celte maladie, pourvu qu’ell 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York 

Divers symptômes compliqués sont liai 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

correspondance contidenciel e et 
toute réponse est eu-oyée frais du- poste 
payé.

Toute

84 1 an

Conservatoire de Musique,
333 RUE SUSSEX,

JULES HAEMERS,
Prix modérésüpoor commençante.
13 octobre 1885—la.

! L’HIVER !5

Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Calques, 
Mitaines, Capots

en Fourru es, Etc.
Des avantages extraordinaires sont 

tuellement offerts a-'X Dames qui dée 
raient se procurer des

BORDU RES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES, 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
t Rue Rideau.

VALIN & ADAM,
4vocaIh et Notaires Pnhll«.

ARGENT A PRETER. I 
BUItKÀU : 35 re. N parte, -*-> 

l’Hotel ltusseli. |
A. A. ADAM 

M. Adam, membre du barreau de Qué 
bec, s’occupera aussi des affaires reqttê 
rant son auention dans cette provint*., 

28 lévrier 1886 Iga

J. A. VALIN,

MA6ASIN D„ tiiOS.
CHAMPAOKKI V NS H CHKRGHWi, 

CK1AIIES !
Un rs o hmeul complet de liqueurs 

(Choisies H cigares, vient d’être reçu ka 
numéro 450. rue Sussex, à l’entrepôt W, 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Bristoe 
Ayala, Chateau-d’ay, f. II. Mumm, Chftr, 
treuse, Kummel, Bénédictine, Cursesé 
Moraskuo Vertmouth, Torino, Bau-de-VSei 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Cinadiens.

Ordres promptement exécutes, effets 
livrée à lomicile.

i .->(>

I
NU. 460, RUE SUSSEX

W. 4>. UcKAY,
Propriétaire

Ottawa, 5 Déc. 1884 las

J. B. ARIAL,
i,PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

bt VITRIER,
.

MaKjHAND DR

PEINTURE
ET d* VITRER, 

026 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Am al se charge de tonte 
commande dans sa ligne d‘et- 
tairee ; il surveille lui-même 
toutee les opérations de sa bon 
tique, et scs prix sont raisonna­
bles.

Lee propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo­
risant de leurs commandes.

17 mars 1883 la

. MERS CANADIENS 
IRESu DES °° DYSPEPTIQUES

préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poite* 
□aires, les indigestions, les Névralgies, lee 
Débilitée générales, lee maladies du Foi» et 
des Reins, les hydropisies et lee Rhmmetifl

Cette

mes.
Préparé par le

Dr N. LÀCERTE.
Lévis, P.

Prix : 30 cts la bouteille, 
fin '-oQte cLes lee pharmaciens e

dépôt chez
t ALABÏB, 
Boltôn, JU#w .

RLaEAR 
71 rue

26 juillet 1884

,aJ’al soutier t”
De toutes les malames imaginables 

pendant les trois derrières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson ra’a recom­

mandé les •* Amers de Houblon,"
J'en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement l«s Amers de Houb on 
à Lout I- ii'inde .1. D. Wa icr, Buckner.
Mo.

«le vous adresse ces que.ques lignes 
comme

pour vosGage <|h reconnaissance 
Amers île

• * * Houblo». J’ai souffert
De rhum-ttism enflammatotre 
Pendant près de

ées et .incline médecinen’aSept aim 
semble me fair i du 

Bien ! ! !
«Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J'espère 

Que vous aurez beiucoup de Miccès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! *

voir plus de détails su’ ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant moi, E. M.

Williams, Ï03 I6th Street, Washington, 
D. C

* serait désireux d’a-

Je considéré que votre «-mede --st le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, 1< s 
maladies de rognoi.s,

Et la débilité «les nerl. J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont l'ait plus «le 
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j'étais extrêmement 
Maigre ! 11
Ht pre ^qu’incapable de marcher, 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompoinle.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents du ma santé el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J- Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del
gfiyLes bouteilles qui ne perlent pas 

une étiquette u anche mar juée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

Main

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Sonffrei-von» de
“ Le “Kidney,>Vort” 

ainsi dire, des portes dn to 
j'avais été condamné par 
éminents du Détruit.”

M. W. Devcraux, Mechanic, Ionia, Mioh.

al»d lee des
m’a ramené, pour 

>mboau, lorsque 
treize médecins

Vos nerfs sont-lia *m»lblla t
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mile M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Souffres-von»

“ Le “ Kid 
mon urine 
puis ressent

de la maladie de 
Mrliclit T
Wort” m’a guéri lorsque 

la tance de la craie,avait la 
blait à dilit à dU SHl:g.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
Souffres-von» de maladie» du foie 7

"* Le “Kidney Wort” m’a guéri d'une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Wnrd» ex-oolouel

69 Guides Nationale, N.Y.
Sou fifres-von» de douleurs dans 

le dos 7
‘ “Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

de maladies de* 
roKti'.uN ?

“Le “Kidney Won” m'a guéri de mala­
dies du l'oie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pétulant des aimées, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut 
$10 la botte.

Souffrez-vous

Sami Hodges, Williamatown.West Va.
Souflrez-vous de 1m constipation?
“ Le “Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fait child, S t-Albaus, Vt.
Souflfres-

“ Le “Kidne 
les autres rein 
usage dans

vous de la malaria ?
y Wort” est supérieur à tous' 
èdes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.

bilieux ?
” m’a faitplus de bien 
èdes dont j’aie jamais

Side J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Etes-vous
“ Le “ Kidney tVort 

que tous lee autres rem 
fait u

Son fifres-vous des bemorrhoides ?
“ Le “Kidney Wort” m'a guéri rudicaU-' 

nimt «leu hémorrhoïdes qui coulaicnL Le Dr 
W. I '. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bunk, Myertown, Pa*

Etes-vous torture par le rhums-

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m'avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine-
Aux femmes qui sont malades ?
“Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

S< vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne sauté

Fuites usage du

L? PariLcaiCi-r <:u Sang.

CLUB HOUSE
Aneleu Poelw_de„'F. O’MKAIA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Oet e maison a été reparée, décorée et 

meuotee à neuf, avec toutes lee

Aviéllorailons Modernes
offerte auiavantagée spéciaux sont 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Vinm Liqueurs et Cigares.

Des

T, P. O’CONNOR, Prop
• tuws, 2 l**4
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Le Monde Poétique
REYDE DE POÈME ÜHIYERSELLEU011EXEKT : 

Wtlr.per
iluoumit:.
la tr. 9*1 4k», ;

■1 «T' -It
LE BONDE POÉTIQUE PARAIT LE tO DE CHAQUE MOIS

(te premier Wnméro ■ pere le So laie 1884)

r/BUREAUX : 14, rm Sêfe/sr, PAIRS

t U

Le Monde Poétique doit ton grand el rapide tueett à l*t 
rédaction, cm choice judicieuse des Études aooompaynies de teee/tp en toutes les 
langues, me but élevé qu SI se propose, permettant au* jeunes d'avenir de débuter 
à côté det écrivains les plus illustre» d’aujourd’hui. Chaque mois, celte magni­
fique publication apporte à ses leeteuf» l'écho fidèle du *ifwvenievf pvéfa/c 
de pariouL La modunti de son prêt le rend accessible h toutes le» bourses.

Le Mondé Poétique eet désormais un organe nécessaire pour tou» ceux qui 
s’intéressent à cette /(ils sublime ds ISmagmation : la Poésie.

énee de sa

H r
SOMMAI B1 DU »• «

Les Poètes frenvel* oosteu jnrelas f Leone te

IWdsr AskeasL — Cheneoes popekitree 4e la I 
BoMme i FWMfte Zbter.- L'Oaüwe 4e Ow < M 
usas i/vaurw rts*U - Mletral (Üteeert t 
bu le prix Vltet ): JtAqewte,.lef Aeëdiml. 
rraaçelee. — Çhonlqne, ete, r"' '

Lee Poètee fr*»çeleeoBtemporatn*(I r- oere 
de Llale) : JLsuü TlsrmMm. - Deasl’elr legei 

* Me.—
JfeHs 4e AreSe —la Poéde eoatempurelae

Bjttrne-en Allemagne : Mmsré LaomsK-i 
tjerne Bjbmeoa : iqaS OtHméterp. — thro- 
nlqeee diamatlqee, atedeale, arthtlqee. Rerue 
bibliographique.

SOMMAI&l DU V «
Las Poètes traeçete eeateeiiwweiea (Sally 

Predhomni. -.Ucm-FUr, Alpeeee* '
- U hW. 1. K.,.«u M i

____lus, pro free eux ae Cqllège de “--------
Larmes : DsreksSn. - Pol t JWd. _______
Le Potelé portegelee t Mrnimm «se, Ohm 
ahjôs ertlsUgae. - Revue WbllcWhlH

Le PHnelpe poéOqae : Mb BUmmr (d'epre* 
Edgar I’od).—flux et Reflux : rrmn-u^i , »
Las Poètes fraaeeb 
de liste),suite : Lsuit 
Ami lÉirpa-teh
Mmes -Cl 
mrnkste, V
bibliographique,

(Léoa telsfle), levât 

• ter-»-- •
e Se lamps, tettree eraèea ete. 1 

le »oeo« Pôtriont per *. Ternie doat. arUete 4e M , 
de l!44sffle rœ de roete» des Arts SSssrtlft,

mtmnaiiu-meBàteiitin
Adresser JM dsmeeâss febosnsmsnt » r Administration du Monde Poétique,

4A, «UK SÉOUICR, A PARIS
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m PILULES PURGATIVES g?GUILLIE ■
PILULES d’Eitrait d’ELlXIR Tonipp 'Eti-G!é;« do D'GOHLIÉ

Préparé par PAUL GAGE
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

SEUL PROPRIETAIRE DE CE MEDICAMENT 
PARIS, O, Bus de q-ranalle-st- Gtermalu, O, PARTS

I

Ces Pilules renferment sous un petit volume toutes les propriétés 
toni-purgatives de l’Elixir GuUlié qui, depuis plus de soixante on», est 
reconnu comme un des remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF, il est d’une efficacité incontestable contre lee Metier 
dies du Foie et de l'Estomac, les Digestions difficiles, les Plèvres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies • 
des Femmes, des Entants, et dans toutes lee Maladies congestives.

I‘l

_______________ .-J. Exlfir iMléritallu PROLES GOILLIÉ srtpartei |sr PAO! GAGE.
Dèpét à Québec i B> Bd. MORIN t <?-. Hberm- Cb-, 81 i. rue SalaWfM

et î>iWB i.e» pntwnrAi.rw phawm«c"'. m« oawaoa.
SE

LECANADÀ, 13 Janvier 1886.
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f
du quartier, j’y ai vu la mère 
Rabat-Joie.

—Combien y.a t-il d’années ?
—Dame ! il y a toujours bien 

quinze ans, puisque j’en ai tren­
te aujourd’hui.

—Ét.c'qu’il y a de plus cocas­
se, ajouta Totole, c’est que, dans 
ce temps-là, elle était «-xacte- 
ment la même qu’à présent.

—Comment cela ? demand 
Prosper, que ces réponses obscu­
res intriguaient malgré lui.

—Oui, les mêmes cheveux 
blancs, le même œil noir, lixe et 
perçant, les mêmes rides, la mê­
me taille droite.

.—On n’a jamais pu savoir. 
On y a demandé pourtant, mais 
il faut croire qu’elle n’se rappel­
le pas, car elle a eu beau cher­
cher, elle n’a pas été capable de 
répondre une seule fois.

— Cependant, puisque tout 
l’monde la connaît si bien...

— Oui, depuis une vingtaine 
d'années,depuis qu’elle est folle, 
mais, avant, personne ne l’avait 
jamais vue dans l’quartier.

—D’où donc vient-elle ?
.—De Bicêtre.
—Bon ! mais avant d'entrer à 

Bicêtre....
—On n’ sait pas. Elle ne se 

rappelle même pas comment 
qu’ell’ s’ nomme.

—Enfin, pourquoi est-elle ve­
nue s’établir dans 1’ quartier 1

—Il paraît qu’ c’est l'hôpital 
de Bicêtre qui l’a adressée au 
bureau de bienfaisance de l’ar­
rondissement.

—Ainsi, interrogea Prosper,ce 
n’est pas son nom ça, “ la mère 
Rabat-Joie V ”

—Pas du tout, dit Totole,c’est 
un surnom qu’où lui a donné.

—A cause de quoi 1
—Parce qu elle clabaudait tou­

jours contre l’absinthe.
—Et n’a-t-elle pas d'autre état 

que celui de mendiante ?
Qu’est-ce que tu veux que 

fasse une femme qui a si peu de 
jugeotte qu’elle n’est pas fichue 
de dire son nom ni son âge ?

Et ce métier lui rapporte-t- 
il quelque chose ?

—Pas mal.à ce qu’on prétend, 
répondit Totole.

—Ma foi ! ajouta Zidore. si on 
en juge par ce qu’on en voit, 
elle n' doit pas se làire de mau­
vaises journées. Ainsi, nous 
étions peut-être une trentaine 
là, tout à l’heure. Eh bien j’ 
parie qu’elle a ramassé plus de 
dix sous.

—Et la pièce blanche de l’ar­
chitecte que tu ne comptes pas !

—C’était une pièce de qua­
rante sous, je l’ai vue ; mais ça, 
c’est tout à fait en dehors. C’est 
égal, pour peu qu’elle t raine 
seulement une dizaine de ca- 
houlots par jour, ça lui fait 
dement une pièce de cent sous. 
Or, continua Totole, elle n’ doit 
pas dépenser grand’ chose pour 

nourriture, puisqu’elle reçoit 
des bons de pain et de viande 
du bureau de bienfaisance. Aus­
si n’y aurait rien d’étonnant à 
ce que la vieille eût son petit 
magot.

—Dans tous les cas, elle n’en 
pas l’air, fit dédaigneusement 

Prosper.
—Oh ! pour ça, non, rican a 

bruyamment Zidore. V’ià je ne 
sais combien de temps que j’ 
lui connais c’ te robe-là. Il 
n’aurait plus manqué Prosper la 
lui mit en morceaux.

—Par exemple ! se récria 
Prosper.

—Dame ! sans l’intervention 
de c’ monsieur....

—Ah ! oui, l’architecte, dit 
Totole avec un sourire gouail­
leur.

PEUILLETOîî

LA FOLLE
WATIE ?

f i Suite'ERTIFICATS
Sa cynique gaieté s’était en­

volée. On aurait dit que c’était 
la présence de Raymond qui 
avait provoqué en lui ce brus­
que changement Pourquoi Y 
Songeait-il à scs jeunes années ? 
Etablissait-il une douloureuse 
comparaison entre sa déchéance 
et la prospérité de Raymond ? 
Se reprochait-il de n’avoir pas 
suivi la même voie ?

Lui seul aurait pu le dire. 
Dans tous les cas, que ses pen­
sées fussent des souvenirs ou 
des remords, elles lui pesaient 

doute, car il secoua résolu­
ment sa main en l’air et fit cla­
quer ses doigts d’un geste in­
souciant.

I uis se penchant vers Totole 
et Zidore :

—Nous disions donc....reprit-il 
d’un ton dégagé.

— Quand la vieille est arri­
vée, répondit Totole, tu nous 
parlais d’un article excessive­
ment intéressant que tu avais 
lu dans l’Echo de la Clinique.

—Ah ! c’est juste. Mais, à 
propos, qu'est-ce que c’est donc 
que cette mère ltabat-Joie, que 
vous connaissez et que tout le 
monde ici semble connaître, ex­
cepté moi ?

—J'vas te dire, mon vieux, fit 
Totole en se rapprochant. C’est 
une
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l’absint
que tu as pu t’en convaincre, 
elle ne grogne pas troj> quand 
on ne boit que du vin ou de 
l’eau-de-vie. Elle passe en ron­
chonnant et jiuis c’est tous. 
Mais l’absinthe, c’est une autre 
affaire !

—C'est donc une enragée que 
ta mère Babat-Joie, pour avoir 

pareille aversion contre 
tout ce qui se boit ?

—Je ne sais pas, fit Totole ; 
mais ce que je sais, c'est que 
l’absinthe lui fait perdre la tate. 
Est-ce la vue de cette liqueur 
qui l'irrite, est-ce la couleur qui 
lui déplaît, est-ce l’odeur qui 
lui monte au cerveau ? C’est 
assez difficile à expliquer.

—Personne ne le lui a donc 
demandé ?

—Oh ! que si. Plus de cent 
fois on a essayé de la raisonner 
dans ces moments-là, mais on 
n’a jamais pu lui arracher d’au­
tres phrases que des sorties à 
tout casser, comme celle dont 
tu as été victime. 11 paraît que, 
dans le commencement, il y a 
des gens qui se sont fâchés, qui 
l’ont même rudoyée, ainsi que 
tu voulais le faire tout à l’heure. 
Ah bon, ouiche ! Ça ne l’a pas 
corrigée. Cinq minutes après, 
elle recommençait de plus belle.

—Il fallait taper plus fort, ré­
pliqua brutalement Prosper.

—J’te dis qu’elle se serait 
laissé hacher menu comme chair 
à pâté plutôt que de se taire. Et 
puis, ajouta Totole avec hésita­
tion, je ne sais pas si tu l’as re­
marqué, c’te femme-là vous 
un air....

_.Un air comment ?
—J’pourrais pas t’dire au jus­

te. répondit Totole d’un air
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barrasse, 
blancs, c’te façon de vous regar­
der dans l’blanc des yeux, ce 
grand corps maigre et droit com­
me un sapin...ça vous fait qué- 
qu’ehose.

—Imbécile ! fit Prosper avec 
une méprisante pitié.

—Possible ! mais tout le mon­
de éprouve ça, j’en réponds. 
Aussi, comme en dehors de c te 
toquade là, c’est la meilleure 
femme du monde, qui n’dit pas 
un mot plus haut que l’autre, 
qui ne ferait pas d’mal à un mou­
cheron, on a pris l’parti de n’pas 
la contrarier. Dès qu’elle entre 
dans un caboulot, on avale son 

d’absinthe bien vite et 
c’est une affaire terminée.

—Et il y a longtemps qu’ça 
dure ?

—Ma foi ! je n’sais pas trop, 
dit Totole Et toi, Zidore ?

—Moi non pins, répondit Zi­
dore. Tout ce que je me rappel­
le, c’est que la première fois que 
je suis entré dans un caboulot

— C’est-y ça qu’est épatant ? 
s’écria Zidore

_Quoi donc ? interrogea
Prosper.

—Que c’ monsieur soit un de 
tes amis.

—Le fait est que je ne m’y at 
tendais guère.

—Un rude gas ! fit admirati­
vement Totole. Quelle poigne !

—C’est donc un de tes cama­
rades d’enfance ? demanda Zi­
dore.

—Mon Dieu, oui, répondit dé­
libérément Prosper.

Mais, à travers l’enjouement 
qu’il affectait, perçait un secret 
,épit des éloges qne Totole et 

Zidore prodiguaient à l’archi­
tecte.
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